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esprits, pourrait sembler presque excessive : toutefois si on les 
étudie sagement, on ne reconnaîtra dans leur enseignement rien 
que de très vrai et de très juste. Cette doctrine la voici sommai­
rement. Entre le prêtre et un honnête homme quelconque, il 
doit y avoir autant de différence qu’entre le ciel et la terre ; et, 
pour cette raison, le prêtre doit prendre garde que sa vertu soit 
exempte de tout reproche, non seulement en matière grave mais 
encore en matière légère. Le Concile de Trente fai' sien le 
jugement de ces hommes si vénérables lorsqu'il avertit les clercs 
de fuir même les fautes légères, parce que, commises par eux, 
elles seraient très graves ; très graves en effet, non pas en elles- 
mêmes, mais eu égard à celui qui les commettrait et à qui, à bien 
meilleur droit qu’aux édifices de nos temples, s'applique cette 
parole : La sainteté convient à la maison (Ps. 92). (Exhorta­
tion au clergé catholique, 4 août 1908).

LES DANGERS DU PÉCHÉ VÉNIEL

Nous voulons rappeler les dangers de l'habitude du péché 
véniel, et voici la proposition qui résume toute la théorie : « L'ha­
bitude du péché véniel, dans les matières qui sont per ne graves, 
est un germe fatal de péchés mortels.» Je dis un germe, et je 
dis fatal ; voici la justification de ces deux mots.

D’après les lois de la psychologie naturelle, la répétition du 
même péché a pour effet de créer dans la volonté une prédisposi­
tion, un poids sollicitant qui tord le libre arbitre et le laisse incliné 
vers l’objet de la faute ; de plus, cette torsion de la volonté 
diminue d'autant l'indétermination ou l’indépendance du juge­
ment pratique ; en sorte que, sous l’habitude, 1° qui a péché 
péchera, et 2° qui a péché légèrement péchera de plus en plus 
gravement jusqu’à la catastrophe de la ruine mortelle finale.

On dit que les habitudes mauvaises sont le pire ennemi du 
libre arbitre. C’est très vrai. Pour être complet, il faudrait 
ajouter qu’elles sont le pire ennemi de l’intelligence. Sous la 
poussée quasi mécanique de l’excitation habituelle, le jugement se 
fige, lui aussi, dans un certain ordre de considérations, dans celui 
précisément qu’appelle le groupement psychologique spécial des 
idées connexes avec les exigences de l’habitude. Peu à peu, 
l'esprit perd son indépendance, influencé qu’il est par les seules


